
 

BURN-OUT AU PREJ DE MURET 
  

Depuis le tragique bilan humain du 14 mai dernier, le SPS est extrêmement inquiet face à la 
dégradation continue des conditions de travail au sein de l'administration pénitentiaire, notamment 
concernant les ESP : (ERIS, PREJ, UHSI UHSA) et les ELSP. 

Le SPS pourrait donner de nombreux exemples de cette dégradation mais celui du PREJ de 
Muret nous semble le plus criant :  

La semaine dernière le PREJ de Muret, amputé de près de la moitié de ses agents actuellement 
en accidents de travail ou arrêts maladie, a continué d’assurer les missions programmées par l’ARPEJ !!! 

La solution trouvée par les responsables de l’ARPEJ est de placer les agents 
habituellement en journée de 7h10, en journée de 12h voire plus, et ceci tous les jours de la 
semaine en les obligeant, de fait, à doubler leurs heures hebdomadaires.  

Mais que cherche à faire leur hiérarchie ? Epuiser un peu plus encore les agents au travail ? 
Accentuer leurs inquiétudes, leur mal-être, leur charge mentale suite aux évènements dramatiques qui 
se sont déroulés il y a moins d’un mois ? Ce n’est pas acceptable.  

Le fait de travailler en sous-effectif est générateur de stress, augmente la fatigue et contribue à 
l’insécurité des agents. 

Le commandement du PREJ a ainsi alerté les hautes autorités de l’ARPEJ sur la baisse de moral 
et l’épuisement des agents encore présents.  

Réponse apportée : "Nous prenons acte de la situation, mais c’est au PREJ de trouver des 
solutions." 

 Comme à Rolland Garros, on se renvoie la balle… mais en attendant, ce sont encore et toujours 
les surveillants qui trinquent !!! 
    

 

Le 14/06/2024 l’équipe régionale du SPS. 


